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Notre hôte : LAURENT DUPONT  
Notre musicienne : ISABEAU CORRIVEAU, harpe  
 

♫ 

Au Juif isolé, vidé, évoluant en marge, le Rabbi disait : Ton expérience n’est pas 
inutile, elle est insérée dans un tout qui en tient compte; sache qu’on trouve l’éternité 
dans chaque instant, que chaque table peut devenir autel et chaque homme grand-
prêtre; sache que plus d’une voie mène à Dieu, mais la plus sûre passe par l’allégresse 
et non par les larmes; sache que Dieu n’aime pas la douleur et la tristesse, et moins 
encore celles que tu t’infliges volontairement.  

Dieu n’est pas si compliqué, il n’est pas jaloux ni de ton bonheur, ni de la bonté que 
tu témoignes envers autrui; au contraire : le chemin vers Dieu passe par l’homme. 
L’enfant qui dort, la mère qui le caresse, le vieillard qui écoute les bruits des arbres : 
de chacun Dieu est proche, en chacun Dieu est présent.  

ÉLIE WESEL, Célébration hassidique.  
♫ 

Ô Dieu bienfaisant, tu es vivant et donnes la vie à tous!  
Si nous devenons faibles, tu nous fortifies.  
Si nous nous égarons, tu nous mets sur le droit chemin.  
Si nous sommes timides, tu nous encourages.  
Si nous tombons dans le péché, tu nous guéris et nous purifies.  
Si nous tardons, tu patientes.  
Si nous refusons, nous, toi, tu accordes et donnes très libéralement.  
Si nous perdons courage, tu t’attristes.  
Si, au contraire, nous devenons intrépides, tu te réjouis.  

GRÉGOIRE DE NAREK  
♫ 

Esprit de Jésus, lumière sur la montagne, brille dans nos vies.  
Lumière du monde, éclaire l’intérieur de nos maisons.  
Dieu, je t’aime Lumière.  
Lumière que je ne vois pas, je te cherche, je te crois.  
Tu es le jour jeté dans la nuit. 
 Lumière pour l’homme d’aujourd’hui, atteins jusqu’à l’aveugle en moi :  
Touche mes yeux afin qu’ils voient de quel amour tu me poursuis.  
Comment savoir d’où vient le jour  



Si je ne reconnais ma nuit?  
PIERRE TALEC, Psaumes, poèmes et chansons. 

♫ 

Dis-leur ce que le vent dit aux rochers,  
ce que la mer dit aux montagnes.  
Dis-leur qu’une immense bonté pénètre l’univers.  
Dis-leur que Dieu n’est pas ce qu’ils croient,  
qu’il est un vin que l’on boit,  
un festin partagé où chacun donne et reçoit,  
Dis-leur qu’il est le joueur de flûte dans la lumière de midi : 
il s’approche et s’enfuit, bondissant vers les sources.  
Dis-leur que sa voix seule pouvait t’apprendre ton nom.  
Dis-leur son visage d’innocence, son clair-obscur et son rire.  
Dis-leur qu’il est ton espace et ta nuit, ta blessure et ta joie.  
Mais dis-leur aussi qu’il n’est pas ce que tu dis  
et que tu ne sais rien de lui.  

S. M. P., CISTERCIENNE, La Nuit, le Jour.  
♫ 

Chantez au Seigneur un chant de renouveau.  
Son amour nous a sauvés.  
Il s’est souvenu de son amour et de sa fidélité.  
Acclamez le Seigneur, terre entière, bondissez en criant de joie.  
Chantez le Seigneur sur la harpe,  
dans la musique et dans les chants,  
dans l’éclat joyeux de la trompette  
et aux vibrations profondes du cor.  
Chantez le merveilleux visage du roi de l’univers.  
Que les grondements des océans  
et le frétillement des poissons  
proclament son immensité  
avec les milliards d’hommes de toute race  
et les myriades d’animaux de toute espèce.  
Que les fleuves de la terre applaudissent de toutes leurs cascades1  
Que les montagnes à l’unisson crient de joie devant le visage de Dieu1  
Car il vient pour consoler la terre  

Extrait du Psaume 97, version de STAN ROUGIER  
 
Silence (5 minutes) Notre Père… Car c’et à toi…  
Ubi caritas et amor, Deus ibi est (ter)  
♫ 


